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INSTRUCTION
pour l'Administration des Biens et Revenus

appartenant aux fabriques
des

Eglises Paroissiales et Succursales.

UntfïrttM
fur fric gjertoaltuna î>er ©ûtet unt) SinWnfte,

foelcfoe fcen gabrifen
ter

tyfarr* unfr ©ufïtufalficc&en
Stige&ôren.



Département
de

Rhin-et-Moselle.

3." Division.

Coblentz, le i5 février 1806.

Le G. al Alex. LA MET H, Préfet

du Département de Rhin-et-Moselle,
Membre de la Légion d'honneur ,

.A M. M. les Administrateurs des Eglises'parois¬

siales et succursales de ce Département*

Xj a circonscription des églises succursales du département ayant
été approuvée par décret impérial du 30 messidor an 13, transmis
par son Excellence le Ministre des culles , avec sa lettre du 8 jan¬
vier dernier , il convient de compléter l'administration des margiùl-
liers , aux termes de l'arrêté du Gouvernement du 7 thermidor an
11. Je fais en conséquence réimprimer , à la suite de cette instruc¬
tion , le règlement d'exécution arrêté par mon prédécesseur le 6 ger¬
minal an 12, et suivrai, dans celle-ci, la même division pour l'in-
telligence et la clarté des dispositions que l'un et l'autre renfer¬
ment , et auxquelles je vous prie de vous conformer ponctuellement.

TITRE I."

BIENS ET REVENUS DES FABRIQUES.

Ui;iu:fiecs, fondations. L'ARTICLE I. er indique les différentes espèces de biens confiés à
votre administration , entre autres les biens , rentes et fondations
chargés de messes et services religieux , et l'article VI détermine
es bi ens et revenus qui ne sont pas à considérer comme appar¬
tenant aux fabriques. Pour vous éclairer sur les intérêts des fa¬

briques



Oî^cin t un& SDîofel*
département.

3te #btb, eifung.

©Hfttlitgctl / ^Cltcftjirit.

■ftoblenj, ben i5ten Jcbruar i%o6,

®er ©eneral 5(1 e*. 2araet& ; q)refeft
l>e£ fR^etn « unfc «JWofel * Départements,

3RitflHe6 ter g&renlegioti/
9fa bie £. £. SSerroaltec ter ^j>farr * un^ <2>uffurfaf>

fircften biefeê départements

^£ja bie SSegrenjung ber ©tiffurfafficcfyen be$ départements burd) eut
faiferlicfyeô 3Mret »om 3ojïen SSJîefjïbor 3a£r 13, n>eld)cs »on <5. Sjcc*
bem Vinifier bes ©ottesbtenftess mit feiuem ©djrcibe» «ont jùngfïtter?
floffenctt 8ten 3 e »» er uberfcbicft murbe, gutgefceifen ifl, fo ifl es bienlicfj
bie 'ïScrwattung ber ,£ircbem>orfte|)er 511 ergtfnjen , ju gofge bem £?e*
fcbjufie ber Dtegterung «ont 7ten ^evmtbor îjabj: n, ^cb, î«ffc betn*
nacb, in ©efofge biefcS ttnteracfyteë , bie SSoiïjug&SSerorbnung,roeïdje
»on meinem SÏJorgaugec ben 6ten ©ertnmat 3fà$r 13 fejtgefejjt nmrbe,
«iM neuem brucfen, unb befofge, m bem ©egetuvârtigen, bie nà^mlicfye
tfbt&eifung fur bie 33erfîânbrid)feit unb SDeurffcfjfeft ber SSerfugungen,
tueldje in bem einen unb bem anbern ent§a(ten fîn&, unb roonach, ici)
©te bitte fïcb, pùnWicb. ju ftïgen.

Site! 1.

(Buter unb iÊtnFunfte ber ^abrifen.
£>er crfle 2frtifel gibt bie t>erfd)iebeuen 2frteu 0011 ©iïtern an, mefc^e

3'f;rer SSerroaltung anoertrauet jïub, unter anbern: bie ©uter, ©efdée
unb ©tiftungeu, rocldje mit SDîeffen unb gotteobien|l(id;en SSerricfytungctt
befajîet fînb, unb ber 6te 2(rtife( bcjiimmet bie ©ùter unb Siufûnfte,
roetdje nic^t ate l>m gabrifen juge^orig jtt betvacfyten jmb; uni @ie

uber
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briques et prévenir des difficultés sur cette question importante, je
commencerai par définir ce qui constitue les bénéfices simples et
les bénéfices doubles, et par caractériser les mis avec les autres^

Les BÉNÉFICES SIMPLES sont ceux qui ne sont chargés d'aucun
gouvernement sur le peuple ni sur le clergé et qui sont exempts
de toute administration. Simplicia bénéficia sunt quœ non liabent
populum vel clerum, nec quidem adniinistrationem.

Les BÉNÉFICES DOUBLES sont ceux qui donnent quelquedministration:
quAhabent populum vel clerum, vel administrationem , à laquelle
administration se joint communément quelque droit de jurisdiction
pénitentielle , c'est-à-dire un droit cfabsolution , ou une charge
d'âme, et dès qu'un bénéfice confère ce droit, ou impose cette
charge , il n'est plus bénéfice simple , il est bénéfice double.

Il s'en suit que les fondations qui ont seulement charge de messes
sans droit d'absolution, ou charge d'âme ou autre service auxi¬
liaire paroissial, lorsqu'elles sont érigées en bénéfice par les Evêques,
sont bénéfices simples et comme tels éteints et réunis au domaine,
en vertu de l'arrêté du 20 prairial an 10.

>

Si pour les mêmes fondations telles qu'elles viennent d'être spéci¬
fiées au § précédent, il n'y a point de titre d'érection en bénéfice par
l'Evêque, elles ne sont qu'oeuvres pies et non bénéfices simples.

S'il y a titre de bénéfice qui indépendamment de la charge de messes ,
porte un droit d'absolution, une charge d'âme ou autre service
auxiliaire paroissial , alors les fondations pourvues de ce titre sont
bénéfices doubles , qui appartiennent, comme les œuvres pies , aux
fabriques , aux termes de l'arrêté du 7 thermidor an 11.

Les Evêques en réunissant plusieurs fondations de messes vagues,
ont composé des bénéfices aux titulaires desquels ils imposaient l'ob¬
ligation de dire des messes , d'assister le curé dans ses fonctions ,
ou de confesser , de catéchiser , d'administrer les sacremens. De
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ûber bai ^nterejfe ber Jabrifen ctufjufJarctt, unb ben wBct: 5tefe wtd^tige
grage ent|lebenbeti ©duvierigfeiteu worjubeugen, wiil irb bamit anfan*
geu ju erfldren , mas bie einfad)en unb boppelten Qîenefàien bejtimme,
unb bie einen «on ben anbertt beutïtc^ ju unterfcfyeiben.

ÏDie emfacfyen 23cneft$fcn ftno blejèmgen, meldje mit fetncr 2fmtSuBung
libers SSolf nod; ûber £>tc ©eiftfidjfcit bc^aftet fîrtîs, unb melcfte »on aller
SSeïmaftltttg fret} fmb. Simplicia bénéficia sunt quse non habent populum
vel cleruin, nec quiJem adminiitrationem.

SDie boppelten 23enefï$tcn ftnb biejeuigeti, mefd)e einige SSermaftuttg
nad) fïd) Jtelpcii: quœ habent populum vec cleruin , vel administrationem ;
cm meld)e SSermalrung jîi) getneinlidj einigeS Kecbt jtt Q5ufM*5erid)t6bar«
feit, bas tyiÇi, eiit iosfpred)ungsrcd)t, ober eine ©eelforge fpeftet, unb
fobafb cin 'ïScucftjium bicfes 9Ced)t ert^etft ober biefe ©orge auferfegt,
ift es nicfyt me§r etnfacf; es fonbern boppeltes SSencfijtum»

Jpieratts fofgt tutti, ba$ bie QSeneftjien, melcfye bfofj mit 9)îeffen be*
laflet ftnb, olme ba$ ftcf> ioSfpred)ttngSred)t, ober ©celforge, ober anberer
93farrgc|>ûlfS'£)ienjî bamit «erbinbe, menti fie von beti Qjifcfjofen als
ÇPfrûnben errtd)tet murben, einfad;e $5etteftjieti, uttb a(S foldje erlofd;en
unb beti SDomdtîcn an^eim gefalten ftnb, ftaft bes SSefcbluffes uom aoten
?>rarial %a§x 10,

ie nâ|jmîtcb/ett (Sttfrtingen, fo mie fîetm eûr^erge^enben § be»
jeichnet murben, feirte Urfunbc befte^t, gemâf? meldjer ftc uon bem $3ifd)ofe

QBeun fur bie

als Q3fvuub,e ecvicf;tet morfcen, fo fïnb es blojj fromme SCBerfe unb uid)t ein*
fadje SSeneft'jiem S3efte6t aber eine 25eneftjiuins4trfunbe, mc(d)e aufjer
ber ^effen*33crbtnbu'cl)?eit, eitt iosfpredjuugsrccfyt, eine ©eefforge, ober
einen anbern'?)faïrgc^u(f6^icnjî mit ftd) fûbrt, fo ftnb a«f fofcf)e titel
gefntête ©tiftungen boppeîte ^ettefîueiî, meïd)e, gfeid) ben frommen 233er;
fen/ben gabrifen juge^ôven, in ©emd^eit beô SSefc^Iuffes »om 7tett
^^ermibor ^a^r ii»

îDie S3ifd)ôfe fcaben burd} S3ereinigung me^rerer ©tiftungen «on bfo*
êeti SOîcffen Scnefjwn sufammengefcêt, berett %o$abetn fie bie SSerbinb*
Iid)feit anfregten , 93îcffen ;u refen, bem ^afioen in feinen SSerricbtttn;
ben be|)HlfItcft jtt fenn, ober 55eid;te ju (weti, gr;rifîettref;re jtt ^arten,
bie £♦ êaftanientc aii^iit^eiletu Hu biefer eigentlidjcit SSerbinbIid;feit



cette obligation positive résultait une charge' d'âme et le droit 1 d'ab¬
solution , qui donne la jurisdiction pénitenticlle. Ce droit caracté¬
rise les bénéfices doubles qui sont appelés sans fondement bénéfices
simples, et doivent .être restitués , en vertu de l'arrêté précité, s'ils
sont sous la main-mise nationale.

Si les Evêques ont maintenu le droit de patronage aux succes¬
seurs des fondations de messes , l'on n'en doit pas conclure que
ces bénéfices sont dans la catégorie de ceux qui supprimés par
l'Assemblée constituante ne peuvent être rétablis , mais seulement
que ce droit de patronage est supprimé, et que ces bénéfices sont
par les arrêté du 7 tbermidor an 11 et décision du 28 frimaire sui¬
vant , réunis aux fabriques , sauf à celles - ci à veiller à l'exécution
des charges maintenues ou imposées par les décrets des Evêques.

D'après ces principes , et conformément aux décisions de L. L. Exe.
les Ministres des cultes et des finances des 6 floréal et 28 prairial
an 13, les fabriques doivent posséder, en vertu de l'arrêté du 7 ther¬
midor an 11, toutes les fondations, quelques soient leurs charges ,
à l'exception de celles qui, comme il a déjà été remarqué, portant
la seule obligation de dire des messes ou des prières sans aucune
des autres charges qui viennent d'être énoncées, ont été érigées par
les Evêques en bénéfices simples , et ce n'est que le titre d'érection du
bénéfice à la main qu'il peut y être décidé.

* (Voyez pag. 34.)

v -, ■ 1 n'f- ^ n aiHTe décret impérial du i5 ventôse an 13, affecte aux fa-
pokset des cath£ briques des métropoles, cathédrales et chapitres des diocèses actuels»
orales. les biens et rentes non aliénés provenant des fabriques des métropoles

et des cathédrales des anciens diocèses, et des ci-devant chapitres
métropolitains et cathédraux; il affecte de même aux fabriques des
cures et succursales les biens et rentes non aliénés provenant des fa-
biiques des collégiales.

Ces dispositions ont fait croire par erreur aux marguilliers de
différentes paroisses, que tous les bieïis et rentes des collégiales leur
appartiennent ; mais il faut faire attention qu'il n'est question que
de ceux des fabriques des églises collégiales, qui sont suffisamment
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entfprang eine @ee[fotge unb bas iodfprec^«ng5t;erf>t, tt>erd)cô bie Q3ufj<
©eridjtebaïfcit ert^etlt, SDiefes befïimmet bie boppetten Q3cnefîjtcn, wU
d)e o(me ©trunb einfad)e ïScneftjten £eifen, unb fraft bes ertuâ^nten Q3e»
fd)fuj|eô rucfcrftattct meïben muffcn, tvenn (te muet: beat 0?attona[*$3e;
filage fînb»

SGenn bie Qjifdjôfe bass (h-nenuungsrcdjt ben Dîac^fofgcrn won 5Jîeffen*
(Stiftungeu aufredjt er^altcn b^aben, fo fann ma» baraué nicfyt fd)lte£en,
ba$ biefe 523eneftjten »on ber ©attung ftnb tvie btcjenigeu, welfy, ba {te
von bec fonflituiceuben Dîationafoerfammfmtg aufgc(joben nmcben, nid)t
tviebec f)ergeftelft îverben fônuen, fouber» Mo|î , baf? biefes SSerret^ungs*
recfyt aufgejîoben îfi / unb biefe QScnefijieu bued) ben 25efd)fuf3 pom 7ten
2|>ecmiboc 3 !a £ r JI l,UÛ & ' e Sntfct>?tbung »om bacauf erfofgten zitm
grimât ju bc» gafcrifen gefdriagen fùtb, beren 5>flîcf>t es beau i|î, auf
ben SBolIjug bec bued) bifd;6fïid)e 3)efcete aufced;t exfyaitencw obec auf*
cckgteu Ç8eïbinbîid}feiten ju wacfycn»

©emâ|5 biefe» ©cunbfâfjen, mefd)e be» Sntfdjcibungen 3$itft Sjtf» oer
9ïîtnijler uom ©ottcëbicnfîe unb »o» be» ijinanjen »om 6teu gtoceal unb
agtén graciai %a$t 13 g(eid)focmig jïnb, follen bie gabrifen, fraft bes
23efd){uf|es »om 7tcn î^ennibot- 3a()c ii/ aKe ©tiftungen, roeld)e aud)
limitée i^re iafleu fenen, befîécn, mit 2fuëna|>me berjenigen, welcfye, rote
es fd;on btmetît rooeben, mit bec einjigcn 23ecbinblid;fcit be^aftef, îQîef»
fen 5» lefe» obec ju beten, o£ne cine anbece bec yocbetnefbeten iafîen,
«0» ben 5Sifd>ôfen afë cinfadje ïSenefi'jicn eccid)tet rourben, unb blofj ben
yoctiegenbec (£ccid)tung$-'Ut'fttiibe bes $3enefïjium$ fann bacubec enffd)ie*

ben roecbe.n , (@ .^ ^ 3 ^
Si» auûeces faifeefidjess SDefcet vom i5ten Rentes %a§t 13 , tfceift

beu gabctfen" beu c^bif^ijfïid^eu, ^at^ebraf.- ^ird^en unb ©tifteïn bei*
;e£igeu ivird;fpreugeï bie unoet-auperten ©titei- unb ©efaHe ju, tvefd^e
»cu ben gabïifcn i>cv crjbifd^ojïidjen unb ^at^ebtal .t ©eiftern ^etcù^ren;
cS yecfmtpft ebeufo mit ben Q)farc* unb @uffur|af*3abrifen bie unwer#
àu^cvteu ©titec unb ©cfaHe, weïd;e «on ^ottegiaffirdjeu ^cmi^cen»

®icfc QSetfûgungc» erjeugten îïtt&âmfi<$ beo ben .^ifdjenttorile^ern »cr;
fd)iebcner 5)faiTci;cn i^cn ©laube»/ î>a$ aile ©tttei* unb ©efa'ffe bn ^0 Uei
giaïfird;eu t^tten juge^oteit; atlein f;iev i\ï 511 bemerfen, bafj bio0
von ;cuen ©litev» bsx ^offegia^gabrifer. bie 9îcbe i(î, ive[d;e buvcfy ben

ttitl
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expliqués par le titre i. eï de l'arrêté du 6 germinal an 12 , et par
la présente.

Confréries. Par un décret impérial du 28 [messidor an 13 , les biens non
aliénés et les rentes non transférées , provenant des confréries éta¬
blies précédemment dans les églises paroissiales , appartiennent aux
fabriques.

Payement des Un décret impérial du 22 fructidor an 13 , porte que les mar-
messes, obirs, etc. guilliers payeront aux curés, desservans ou vicaires, selon le rè¬

glement du diocèse , les messes , obits ou autres services auxquels
les fondations donnent lieu , conformément au titre.

Le Conseil d'Etat a décidé le 2 frimaire an 14 , sous l'approba¬
tion de S. M. l'Empereur du 21 du même mois, sur les questions
suivantes ;

i.° Les anciens titulaires des fondations peuvent-ils prétendre eu
acquitter les charges de préférence à tout autre ecclésiastique ?

Que le Gouvernement en l'établissant les fondations dont les biens
et rentes subsistent encore, n'a entendu rétablir que la condition
principale, celle d'acquitter les charges en prières et services reli¬
gieux que le fondateur a prescrites , et non les conditions acces¬
soires, et surtout celle de l'attribution exclusive à tel ou tel prêtre
d'exécuter ces services religieux ; que si l'on admettait cette attri¬
bution exclusive , ce serait rétablir des bénéfices simples, ce qui
serait contraire à l'esprit de la loi du 18 germinal an 10.

2. 0 Le prêtre qui acquitte les charges d'une fondation , doit-il
jouir du revenu entier comme par le passé ?

Que cette question est résolue par le décret du 22 fructidor der¬
nier, qui ordonne que les biens et revenus des fondations , rendus
aux fabriques , seront administrés par les administrateurs desdites
fabriques, qui payeront aux curés, desservans ou vicaires, selon le
règlement du diocèse , les messes , obits ou autres services aux¬
quels lesdites fondations donnent lieu.

3-
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%itcï I. be$ gsefôfuffc* »om 6tctt ©ecminal 3a|>c u,
genwdctigen Uuterrtd;t bjnceid;enb etmvicfelt ftnb»

unb bucd) ge<

^inbcrfcJjtîffcit.
^^^^^^^^J 3" ^oÏQe «M» fûifecu'djen î^cete «ont agteu SOîefùboc 34c i?,

ge^ôcen bie unuccdufjcccen ©tuer unb uuûbertcagencn ©efdUe, weïdje
«ou ben Q3vuberfd;afïcit ^«tu§ren, î>ie eocçec in ben 3)jaccftcdjeu erric^tet
wacen, ben gabiifen ju,

»«a|lttna b« «SRefetii €in faifecfidjeô îDefcet ttom aaten ^ruftt&or 3a§r 13, tterfuqer,
e^tentmten te. M ç &ie ^djenuocfle&er beii «Pfaccecn, ©uKurfalpfartevn ob:c 93ifam«

bie SOîcffeit, Stp&tejuîinter obec aubère pon ben ©tiff ungen angefc|ten £>ienfte
uac^ bev SBccocbnung becs .£icd;fprenge[3 bejabjen folletu

£ec ©taatécarb. fpat ben sten gïimdr 3<t&r 14, untec ©ut&eifung
©. 9JZ. beé ivaifecé »om aiten befrelben 2Jîouat|je$ , ubec foîgenbe gea*
gen etufe^ieben :

iten*. ùh bie e$eœa$fi<jen 3tffca&er doit ©tiftungen bas Dîed)t &a*
ben, bie ®tenffe becfelben povjugsnmfe cor jebem anbeen &eip
lichen ju erft'idett ?

3)afj bie SXegienmg, inbcm jïe bie ©tiftungen, becen ©tttec unb ©e*
fade noeb, &ejï«j)én, totebec ^erfîclltc-, nue bfo^ bie Jpauprbcbiugung |>ec*
jujMfen bie 3f6jîdjt flatte, nd&mh'd) bie SJerpfïidjtung , bie ©cbete unb
gottcebicnfttidjcn SSecridjrungett ju IjafîCit , tweldje- bec ©tiftec vorgefd)ricbett
bat, abec indjt bie Dlebcnbcbingnific, unb befonberô bie aiusfdjliejjftcfye
Sut^eitung cm biefen obec jcncn Q^rteflcr, biefe gorfe6bienfUid)e S8eccid)*
tungen ju baften ; ba|?, ntenn mati bi-cfe aitsfd>rie§licf>c Qjeleib^ung 511*
laften roollte , meut ja bie èmfadjen 33eueftjicn (KcjWfte, tvektyeô bem
©cifk bc$ ©cfeées »om iSten ©cvmincif 3a|c 10 jitnubec laufen nnirbc

atens. Ob ber 5>rtcftcr, rçefdjeï bie $)fïicf)teii einec ©ttftung er*
ftiHet, bec ganjen Sinfunfce n>ie poemabjs geniefjeu fofl ?

£>a§ biefe grage burd)ô SDcfcet «ont jutigfîtterfïofjettett 22ten ^rufttbot
aufgclôfjt ifr, fôobucd) anbcfo&Icn nu'cb, bafj bie ©utec unb ©efâlle bec b?«
JÇabvifen an^eim gefaiïenen ©tiftuftgen burd) b'te ^abrifoovfte^er yer,-
wàttet roerben foflen, wcld)e ben (paftômr, (Suffurfafpfarrecn obec 9Jifortcn
bie iBîejfen, îobtendtutcr unb anbece «on ben ©tiftungen ecbeifcbtetî
^Dicnjte, nad; bec im ■Svicch/ fpcengcl ublidjen Orbmuig, bejaf;(em

S8
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3. 0 Le droit que le fondateur a réservé à certaines familles ,

d'acquitter les fondations, est-il maintenu ?

Que par les mêmes motifs de favis sur la première question,
ce droit ne peut être maintenu , attendu qu'il établirait privilège et
que le Gouvernement n'a rétabli que l'objet principal des fondations.

4. 0 A qui appartient le droit de nommer le sujet qui acquit¬
tera les charges de la fondation ?

Que l'Evêque doit désigner parmi les prêtres habitués dans les
églises où les fondations seront établies, celui qui doit les acquitter.

Fournitures pour les Le décret impérial du 23 prairial an 12, concernant la police
entej-remens. des inhumations , accorde , art. 22, , titre 5, aux fabriques des

églises et aux consistoires Je droit exclusif: » de fournir les voi-
» tures, tentures, oraemens , et de faire généralement toutes les
» fournitures quelconques nécessaires pour les cuferremens et pour
» la décence ou la pompe des funérailles , » avec la faculté de faire
exercer ou affermer ce droit, d'après l'approbation du Préfet, sur
l'avis du Sous-préfet.

Le produit de l'exercice ou de l'affermage de ce droit, sera (art. 25.)
consacré à l'entretien des églises , des lieux d'inhumation et au paye¬
ment des desservons, d'après la répartition que, sur la demande des
marguilliers , je proposerai, de concert avec M. r l'Evêque, à S. E.
le Ministre des cultes.

Conformément à l'art. 25 , les frais à payer par les successions des
personnes décédées pour les billets d'enterrement, le prix des ten¬
tures, des bières et le transport des corps , seront fixés par un tarif
proposé par les administrations municipales et arrêté par le Préfet.

(Art. 26.) , Dans les villages et autres lieux où le droit précité
ic pourra être exercé par les fabriques , les autorités locales y pour-
'oiront, sauf l'approbation du Préfet.

ne
V

Quant
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3tenô. D& t>aô Siéent, tt>cfd)es ber (Stiftev gciôiffcn ^amilien »<M?

be^ielt, bie ©ttftungeu ju tscrfc^cn, cmfrecfyt erjjatten ijt ?

£>afj, aug ben n<i6mfid)en'©runbcn &cï? ©urodjtens tïber bie erjîe grage,
biefes Dîed?t nid)t oufred)t crjjaften toerben 6arot> inbem es SSorjug ©cri
onloffen rourbc , uûb bie JKegictttng b(o(j ben iftauptgegctijtanb ber
©tiftungen tvieber b>r|teiïte.

4tens. SBetn bas SXedjt jufommc, 8en ©eijtîidjen ju crncnnen, ivek
d)er bie <Pfïid)ten ber ©tiftung erfùïîe ?

SDajj ber Q3ifd)of miter ben 9>tfefie?n , wcfdje ©e(rôffen tu ben ^tvcfjcit
jtnb, roo bie ©tiftungcn errid)tct tverbeu, benjenigcn ju bejcid;uen £ot,
n'eldjer fefbtge ttcrfejje»

£>as foifcrfidjc SDefrct vont astcn ^variât ^ajjr ia, bie 5>oItV9
ber SSecrbiguugen befrcfîenb, gewd&vt, burd) ben 3ût. sa, îfc. 5, ben
&rdjjettfa&rifen unb ^onftfiôrien bcié turëfdjfiefjltdje Dîcdjt „ bie 2Sagen,
yl ieidjentudjer, Sierrat^cn ju tiefccn, ustb nbec^aupt atteô méglidje ju

, (lefien, svaô fur bie 33egrâ&mffe, unb fur bie 2fnjUnbtgfc.it ooerÇ)rad?t
f , bec Icidjenbcgdngniffe erMfdjt juirb, ,, mit ber SScfugnijj, biefeS 9îcd>t
ausûfeen ju lojfcn ober ju j?erpod?tcn, untcr ©utfjcifung bes $)refeften uub
ouf ©utodjten bcs Uuterptefeftcn,

£)er Grtrag ber fttistibung ober ber 93erpotf>îwtg bicfeS Dîedjteô fofl
( %xu 23 ) jum Untrr&ott ber ^ird)en , ber 'Sobtcnàder, uub jur 3o&*
fung ber (éuffurfafpfamr, nod) ber 95ctt(jeifung, îvefdje id) ouf 2fnfor?
bern ber gobrifeerjwotreri mit Sinjtimmung beë .j?rn, $5ifd?ofs, <&i (£r.
bem ïDîJnijter bes ©ottcs&icnjtes vorjufcbiagen &4&e y ttenuenbet merben»

©cmâjj bem "îivti 15 beS crwdknten CDcfrctô foffen bie son ber £tntec*
foffcnfd)oft nerflorbener 0ei:foneu ju jaf^enben ivoften fur bie Q3eerbù
guug/ ïobtenba^re tjnb bie SOSegtû&rttug &cr ieid?c, burd; eiuen îorif
bcflimmt iverbcn, ben bie SSîumjtpofoerwatîungen »or5ufd>logen uub ber
5>refefc fe^ufe^en §«U

(litt, a6.) 3» 11 ^ cn S)orfern unb anbern Oertern, wo bas ycrerwâ^nte
Dîed)t uic^t ï»on ben gabrif'en ausgeâbt werben fanu, &aben bie Ortsge*
wo(ten,utuer ©utl^cifung bes ^)refcften / bofur 2(nftoIten ju treffen.
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Quant aux rétributions à payer aux ministres des cultes et aux
autres individus attachés aux églises et temples , tant pour leur as¬
sistance aux convois que pour le service requis par les familles ,
ces frais seront, aux ternies de Fart. 20, réglés par le Gouverne¬
ment , sur l'avis des évêques , des consistoires et des préfets et sur
la proposition de S. E. le Ministre des cultes.

Il ne sera rien alloué poiir l'assistance à l'inhumation des indi¬
vidus inscrits aux rôles des indigens.

TITRE IL

ADMINISTRATION.

Baux. L'Art. VII du Règlement contient les conditions prescrites pour
affermer les biens.

Les baux seront annoncés un mois d'avance, par des publica¬
tions, deux dimanches consécutivement, à la porte des églises pa¬
roissiales de la situation et de celles des principales églises les plus
voisines, et par des affiches de quinzaine en quinzaine aux lieux
accoutumés; elles indiqueront l'adjudication à un jour de marché
autant que possible , avec le lieu et l'heure ou il y sera procédé
en séance publique à la chaleur des enchères.

(Art. 13, titre II de la loi du 5 novemb. 1790.)

Baux à longues année». Les marguilliers ne pourront passer des baux pour une durée ex¬
cédant neuf années , à peine de nullité.

Les baux autorisés ne pourront, à peine de nullité, être passés
avec les formalités ci-dessus prescrites , qu'en présence du Sous-pré¬
fet dans le chef- lieu d'arrondissement, et devant le Maire dans les
lieux où il n'y aura point de Sous-préfet.

(Loi du 11 février 1791-)

Les maisons non affectées à l'exploitation des biens ruraux pour¬
ront être affermées par baux à longues aimées ou à vie, et aux
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%3<x$ bie ©ebnfccen betcifft, i»eld)c ben 9>favrctrn unb anbern in ben

^trd)cn unb ©orteô&âufecn angejkttten 9)ecfonen, fomo6Ji fut i^c $3en*
tDO&jien betj ben ieidjeujiigen nies fur ben son ben gamifien gefoeberten
©ecïenbienft ju jabjen jïnb ; biefc .ftoften roerbeu, ju gofge bem 2frr» ao,
oufô ©utadjten ber Q3ifd)ôfe, bec ^onjtfîonett unb bec fpcefefren, auf
ben 25otfd)Iag ©. £rc« bes QJîtnifieve »om ©ortesbienjU, bued; bie Oîegie;
ïitng fejîgefeèt nseeben»

gùcs SSenroolmen ber; bec $îecrbigung bec auf bie tfcmen.-iijîc getcageuen
9>ecfonen ivicb md)t$ gecud^vt»

IWnfyt.

SSieIjfl()ri9« «flacÇt.

•Saufer.

$ i t e I 2»

25 e ï w a [ t mi g,

£>cc 3f«. VIT bec SBecorbnung cntfcdlt bie fur bie $3ecpad;tung bec
©ùtec tjocgefdjciebcnen SJebmgmffe,

£>ie çSerpae^tKng niu$ eïnen gjîotmtfp juuoc, bitrd) £unbmad)ung, }tt>ew
©onntage uad; etnànbc? an bec <£(utre bec QJfarrfird;e, in becen ^ejicf
bie ©uter liegen, unb ;enec bec ndéjîgeregenften «orncbjnfkn £icd)en,
unb bued) #ufd;lags$$ettcl uon i 4 j U ï4 taa*n an ben iiblic&cn Drten
angefùnbigt teec&en, $n fefbigen mu£ bie 9Scrjlrigentng fo »iel môglid)
auf etnen SDîacfttag, mit bem Ovtc unb bec ©tunbe, wo baju in ôffent;
»td)ec ©iéung ber) ccIofd?cnbcm geuer gefdjricten tvirb, augcjeigt roecben.

(2iir, 13, %iu IL be$ ©efeées vont 5tcn Dîottembec 175)0.)

Sic gafccifoecwalcec bûcfeu feinen ttbec 9 3'afcc fangen 9>ad)t einge^eti,
bet; ©trafe bec 9îid;tigfeic t

£>:e Befugtcn g)ae&tungen fonnen, ben ©trafe bec SRid^tifeit, mit bett
fctecoben »ocgcfd)ciebenen gormalitdten nid)t anbece alô in ©egenrt-act bes
Unterpcefeften im ^auptorte bes Q3e$irfs , unb »or bem SOîaire, in ben
Dectecn, tv>o fein Untecpccfeft ift, woegenommen mecben»

( ©efeê »om ntcn gebeuar 1791.)

3Dte nidjt jutn ianbfcau bienenben J&dufer fôimen ju »iel;dfn-igen fpadjo
ten obec lebenëfdnglid;, unb an ben «SÀeijïbieren&cn in ôffentltc&er ©iétmg,
nod; gefpôcigec #m;bmad)un<), »ermict&ct werben. SDiefe <pàd)te fônncn



Eiens ruraux.

Résiliation , modéra-
lion des baux.

Vente, échange, ac¬
quisition.

enchères en séance publique après affiche. Ces baux n'aurout d'exé¬
cution qu'après l'approbation dn Sous-préfet confirmée par le Préfet.

(Art. 10 de la loi du 16 messidor au 8. )

( Art. VIII DTJ Règlement.) Aucun bien rural appartenant aux
fabriques ne pourra être concédé à bail à longues années, qu'en vertu
d'un décret impérial.

Pour obtenir des autorisations de ce genre, il est nécessaire de
produire les pièces suivantes ;

S A v o r R :

i.° Ln délibération des margnilliers, portant que la concession-à
longues années est utile ou nécessaire ;

2..° Une information du commodo et incommodo faite par le juge
de paix en vertu d'ordre du Sous-préfet;

5. 0 L'avis du conseil municipal du lieu où sont situés les biens
des fabriques ;

4. 0 L'avis du Sous-px-éfet de l'arrondissement;

5.o L'avis du Préfet.

(Arrêté du 7 germinal an 9.)

La résiliation eu modération du priK des baux des biens des églises
consenties par les mtrguilliers, n'auront leur effet qu'en remplissant
les formalités prescrites pour les baux à longues années.

(Arrêté du 14 ventôse an 11.)

Les mêmes formalités sont de rigueur pour toute vente, échange,
et acquisitions de biens immeubles.

(Loi du 2 novemb. 1789, — 14 oefob. 1790.)
(Arrêté du 3 veudémi lire an 7.)

Remboursement des Les maro-uilliers pourront recevoir les capitaux dus aux fabri-
capitan*, rachats ques et le rachat de leurs rentes, à la charge d'obtenir préalable-de rentes.



C i5 ) .
md)t uoUjogctt roerben, besor jie »om ttntcrprcfcffcn gutge&etfer» unb »om
9>ue fef ten bejttfttget pn&»

(2(i% 15 beô @cfc§e6 »om i6tett iDîcflfï&oc 3a6* s.)

î-d?ûûter. ( 2fft» VIII bec $3eroi'btuuig, ) tfein beit gabrifen ge|>6rigeg $elbgut
barf fangjà&ïig v»ei-pad;tet werben, ce fet? benn fraft etneé fatfcrlicfyen
îDefrets.

Um SSefugniffe btefet #rt ju eïfcaften ifï etf nôtbjg, folgenbe ©tuefe
aufjubringen ;

ïït â t) m I i cï) :

itens. ©te $3erar&i*ct)fagmig bec Jabrifoemaltet, ent^alrenb, &a^ btc
lang)â!;i-ige 83>rpacr)ttmg hâffidji ober nôtbJg ijî ;

stetun Sine Untcïfitdjung ùberg 9"îtt|(id;e ober 9îad;tf)etlige berfetben,
\x>cid)c bntd) bon Sriebenôricbtev ftaft ber SSefc^>fe beô Unrerprefefte»
gcmad)t fajn rauf ;

3tens. ©ad ©iuad)teti bes SOîumjipaîratfceô aué bem Drte, tt>o bie
gabrifgûter liegen ;

4tcnô. ©as ©utadjten beé UtUerprefcften »om QSejirfe ;

5fend. 3ene6 bcs ^refeftetu
( 93efcbliip VDifl 7ten ©erminaf %ci§t 9. )

9iufhctmtsb<*9a$te*r 55« W» ben §abtif»ttMltetn emgegangcne 2fuf&e6ung bed 9)arf)teg
osiiibcruug ba DDitrtiK. 0 bec 5)îiuberung ber. SKiet^e ttott ^trct)eiigùteni founen uid)t toofljogen

n>erben, beuor bie fùc îangj'd^rige 9)act)tmigen »orgefd;riebenen gorma*
(itdten evfùllt fcçciu

(SBefôhijj »om i4ten 9Scnto« 3<*6r ".)

SSerFaaf 1 fcniififr,
WilfflUf,

?;

©te ndfpm(icb> 11 ^ovmafitateu fînb unentbefprlict) fur jeben SSerfauf,
Zm\~d) unb 3tnfa»f »on uiibeiveglidjen ©ùrctn,

( ©efe£ ttom 2ten 9?ot>ember 1789, — i4ten Dftc-ber 1790. )
(S3ef(6luf »oin 3"n 9Scnbcmi4c ^o^r 7.)

«Vjfqtif b«r sasitanévi ®'ie Sabrif»er«?altet Mfitien ^apttalien, weldje ben gabrifett fd)tilbtg
Smfciymb ©ff«V, ' fîub, fo ivie au et) beu Dîitcffauf ifcïer 3infcn unb ©efàtfe, empfangen,
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tuent une autorisation du Préfet, sur l'avis du Sous-préfet; à l'effet
de quoi , ils adresseront leur demande avec les pièces instructives
au Sous-préfet, pour vérifier les motifs et donner son avis. Avant
l'autorisation du Préfet , les débiteurs ne pourront se libérer ou se
racheter.

Si le débiteur d'une rente veut l'amortir , il en a la faculté en
payant 20 années du montaut de la rente ; l'offre sera constatée par
délibération des marguilliers , à rendre exécutoire, le Sous-préfet en¬
tendu.

^ (Loi du 19 floréal an n.)

Mont-de-pi'!ié. Pes sommes que les marguilliers auront à leur disposition, pro¬
venant de remboursement dûment validé , de rentes et capitaux ,
aliénations ou suites d'échange de biens immeubles , seront placés ou
en constitutions de rentes sur l'état, ou au mont-de-piété à Coblentz,
à raison de 7 pour cent d'intérêt par an , ainsi qne cela sera pres¬
crit par les arrêtés particuliers du Préfet.

Registres pour les Les marguilliers tiendront pour les actes relatifs à leur admi-
actcs d'admiuisn-aûon nistration deux registres, l'un pour les actes de police intérieure et
soumis au timbre. sans aucun rapport avec des personnes étrangères à l'établissement,

et l'autre pour les actes d'administration temporelle et extérieure ; le
premier registre , ainsi que leur correspondance avec les autorités
constituées sont exempts de timbre.

Le registre renfermant les actes d'administration temporelle et ex¬
térieure qui sont sujets à enregistrement, ainsi que les conventions
ayant rapport à des personnes étrangères, est de rigueur soumis au
timbre et devra être communiqué sans déplacement, à toute réqui¬
sition, aux préposés de l'enregistrement pour s'assurer de l'exécution
des lois sur le timbre et l'enregistrement.

, (Décret impérial du 4 messidor an 15.)

Dons et legs. (Art. XI du PvÈglf.atent.) Il charge les caissiers de faire, en
attendant l'acceptation des dons et legs, tous les actes conservatoires.

La
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menu ftc b^u vot&t bie^ SSefugniÊ beS Q^rcfeften aufs &tad)ten bet
Unterprefeftcn evfyaiten ^a&en ; jn n-etci-em £nbe fîe il;r Q3ege&rcn mit
ben batauf bejùgrtdjeu 3)apieten betn Itnterprcfeften ju-ufcnben baben,
bamit et bïe ©cùube untctrfucbe unb fein ©utaci-tcn gcbe. <8or bec
Q3efugmf? bes 5)refc?teu fiSnncn £>ie ed-ulbner tveier ^apitalim ableaett,

Sfôenn 5er ©d-ufbncr eineS 3'»f^ '£» tifgcn tvifl, fo ifî et b&iu
mâdjtiget , inbem er 20 ^a^re bes Sûtfen * ÏScIaufs jajjlt.

iXo

tuiig-jtU'tcii fiiit) Dam
(ctempel bcfrciKt.

25aS 2fuetbie£en folï burd) fine S23erat^fcf?fagung ôer Jabrtfttenuafter
bejMtiget, uni) uad) 2î»^ôi-ung bre Uwerprefeften «oK-ngbat: gcmad;t
merbciu

(@efc| Boni ipten gtoreal 3a(ji: n. )

£>ie ©ctbeu, mldje bit gabïifuoïfîe&ec ju i&rcr SBet-fiïgttng ootrat&i*
fcabeu, unb oou gc§6riget- 2Getfe gùftig gemadjtec ptilcPja^Iun^ won Sinfett
tirib ^apitalien / SJeràufjeruugcu o&etr in ©efofge yen îaitfd) unbemeg;
lii-ec @tk« fcemifireii, fellcu afs Smsejftfôrcj&ttrjgen auf ben @taat,
ober auf bas ^fanb^aus 511 ^vo&Icnj ju 7 9)rcjent ja^rltc^s, fo mie bie£
buïdj beforbere 35efd-[ùffc bcs 5)rcfeften »orgefd)ïiebcn roiro, angefegt
ttJCïbCtl,

2Die gabrifuemaftet' folfen fût bie auf ijjre S3ern*afmng bejugnd-cn
2{ften '3roet} SFtegijîet* ftt§rett/ cineé nàbjulici) fût* bie inucni 9L>ottjctjaftcix
olpne einiges £>erf)à[tnijj mit ben î)erfoneu, iveid-e but 2fnfta(t fremb jtnb,
intb bas anbeve fur bie litten jcitfidjet- tinb «ufjercr SScvivaltung. 3)as
erfle Dtegijîcr, fo n>ie iicu- &*tefme<fcf&l mil ben ôfîentlid)cn (bcwalten,
t|l »om ©teropet befret-et, v

!£aë JKegtjtcr fur bie îfftcn -citlid'eï unb aufjcm- SSerwaltung, mefc&e
beïd-iufegifa-ifung unterfalïeu, fo tvie bie SSertràge, meld;e SSejug auf frem.-
be'perfomm (*abcn, ifl bem ©tempeî ftvcng untetuvorfen, unb mup, ofpne
baf? man eg wcgtvage, auf jebe 2lnfoïbevung, ben SSorgefe^ten beu gin»
rcgifu-iruug mitgetf;eiit au'rbcn, ttm ftd; »on bem ^ottjuge ber ©efcée
ùbef ben ©tempe! unb bie (Sitiregijîrivung 311 ûbei-jeugen» "

( ^aiferlic&ee SJcfret »om 4tcn SKcfftbor 3a§r 13,)

c *«nFun 9 ctt unb ««* (^t. XI ber Q3evovbnung. ) Êr bcauftvaget bie ^affafii^irer, bis
wfo&miffo j UÏ 3f mia |j we î3Cr ©d>anfttugen unb ^ei-mad-tniffc , «Uc 2xma£rungéafte

ju mad-en» (5;
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La transcription aux hypothèques n'est assujettie qu'au droit fixe
d'un franc pour l'enregistrement, sans préjudice aux droits du conser¬
vateur.

(Loi du 7 pluviôse an 12.)

Les notaires et autres officiers ministériels appelés pour la rédac¬
tion des donations et actes testamentaires, sont chargés de donner
avis aux marguilliers des dispositions qui seront faites en faveur des
églises.

(Arrêté du Gouvernement du 4 pluviôse an 12.)

Autorisation de
■pi lider.

TITRE III.

CONTENTIEUX.

Il n'y a rien à observer quant à ce titre du règlement cité, si
ce n'est que les demandes des marguilliers en autorisation de plaider,
seront soumises à la délibération des conseils municipaux.

TITRE IV.

COMPTABILITE.

îommiev.
La

c'est 1
rei

première opération dont les marguilliers doivent s'occuper,
Ja confection du sommier, qui indépendamment des biens et

ites comprend les fondations quelconques.

Les sommiers et les comptes de l'an 14, doivent embrasser, aux
termes du décret du 24 fructidor an 15 , le i. er trimestre»de l'an 14,
les 10 premiers jours de nivôse , et les douze mois de l'an 1806.

Les sommiers seront rédigés en triple expédition, dont l'une res¬
tera déposée au bureau des marguilliers , la a. e sera adressée au
Sous-préfet et la g. e au Préfet.

La première partie, comprendra dans les divers chapitres , la tota¬
lité des articles à recouvrer à chacun des termes qui écherront dan*
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£>ie Uebccfdjccibung in* xf>npot§efenbttd)tft bfojj bec beftimmten libt

gabe uott cincm gcanfen fût btc gincegiftctcung untecroorfen , ol^ne
©ctymabjcrung bec Died)te beô ^jewa^verd»

(@efcê v>om 7te» ÏMuutos %a§k 12.)

£>ie Oîotâce unb anbece ÎDïinijtectal* Q3eamte , w>eld>e fur bie ?fbfaffuncj-
bec ©cfyanfungen unb 'Jejtametue berufen reecben, ftub beauftraget ben
gabcifttectvcdtern 9îad)ctd)t dou beu ju ©unjten bec ^iccljen gemacfyteu
SSecfùgungen ju gebetu

(Q5efdjlujî bec Dîcgterung uotn 4ten ÎMiunos 3^ i^O

§3efitj}iii<; ciujuflflgv'it.

S t t e î 3.

@ t c c i t t g e © a d> e tu

3» J&iufîcf;t biefes Sicelô bec becu^cten 83ecorbnung ijî roeitec nid)ts
ju bcnicrfen , atà bafj baô Q3cge&A-en bec gabctfverwattec, uni Q3efitgni£
einjuffageu , bec 23ecat§fd)lagung beô 9JiunijtpalcatE.es uutecjogen tfW

©ùtabud).

$ i t e I 4»

$ e cfj 11 u n g s n> e f e u.

$>ie ecjte ?8erridjtung, «JOimt fïd) bie gabcifttecwaftec befe^afttgen
nutijeti, tft bie SSecfectiguug bcs @utecbttd;ë , weldjéc, nebfî ben ©ôirtn
unb ©efâllen , jebe 2frt von ©tiftungcu etu&altctt muf,

£ic ©lïtcrbâc&er unb Dîcd^iuttigen «ont 3fa$r 14 tmtffen, gemd^ i>em
ÎDefcet t>om 24 gtuftiboc 3fajt 13, i>^ ccfîc SJtcrtcljrt^c bes i4ten 3af)cs,
bie 10 erjîen îage »on Oîtooô unb bie jwôlf SJîonat&e î>e$ 3a|)re6 i$o6
begceifem

£>ie ©iitecbud)er muffett m bcenfadjec 3(u6ferrigung abgefa§t, eine bo#
»on in bec @d)ceib(tube bec gabrtfoerroaîtec niebergefegt, bie zte bem
Untecprefeften unb bie 31e bem Q)cefeften jugefdncft weeben»

£)er etfle îfceH muÇ in beu wecfdjiebenen .ftapitefa ben ganjen Qkfauf
bec an jebem bec ^ecmiue, weldje im iaufe fces ^aftw 14 fdUtg wetfcett,

su



Budgets. Pour régler les
leurs ressources
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l'exercice de l'an 14. La seconde partie comprendra, dnns les cha¬
pitres y relatifs , les reprises de recouvrement qui n'ont pu être opé¬
rées sur les exercices antérieurs.

Im emnuà. q^ orc jre <je choses tend à éclairer sur la véritable situation des
perceptions, et en cas de retraite , démission, révocation ou décès
du Receveur, il offre au successeur le moyen de connaître exacte¬
ment les ressources à recouvrer. Il sera alloué une indemnité pro¬
portionnée à ce travail.

;s dépenses des fabriques et établir dans l'emploi de
, l'ordre et l'économie propre à pourvoir à tous leurs

besoins, les marguilliers présenteront chaque année, dans les pre¬
miers jours de février , l'aperçu des recettes et des dépenses , con¬
formément à l'exemplaire du budget ci-joint.

Les budgets se divisent en trois chapitres , i.° les revenus , 2.° la
dette , 5. 0 les dépenses.

Il sera formé, suivant cette division, un budget par chaque église
ayant une comptabilité séparée.

Ces budgets seront adressés, avant la fin de février, aux Sous-pré¬
fets , qui les transmettront avec leur avis au Préfet.

Etais Je moTivemens Le caissier présentera à ta fin de chaque trimestre, un état de
de recette et J e in0U yemcnt et un état de ses recettes et dépenses des trois mois échus,
dépense. P jn -• • < -1 contorme au modèle ci-joml.

Ces états seront envoyés en triple par les marguilliers au Sous-
préfet, pour être visés et l'un des exemplaires remis ensuite au cais¬
sier; le troisième sera, par le Sous-préfet, transmis au Préfet.

Apurement Jes L'article XIX du règlement détermine l'époque et le mode d'apu-
tompies aànnclf. rement du compte annuel.

Le journal de recette et celui des dépenses que le caissier tiendra,
aux termes du 2. 1' paragraphe de fart. XVII du règlement, sont
assujettis au droit du timbre suivant la dimension.

(Loi du 11 frimaire an 7. )

*
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ju erbebenbcn Xttitel entyalten. £)er ;wct}te S&eif foff in &etT»arauf
bejugltdjen i?apitefo aïlen Dïtkftrag Bon ©rçebiingen enthaftcn welcbe
md)t auf bie oorfecrgeÇenbcn Saçrgdnge bewirft tterben founten.

Siefe Drbnung ber litige jwccft bab> ab, Uev ben waÇten Suftaub
ber^ttmapnw itcbt ju «crbrciten, unb im galle bee tfbgangs, ber 2tnits*
meberîegung , 2(bfe|ung ober îobes beô Smpfdngcre, bietet jte bem
Oladtfotger i>a& «Dîtttet bac, genau bie ju etfeebenben JjpulfôqueU'cn $u fen*
nen. 3>afùr foU i&tn duc biefer 2trbeit angcmeffene £ntfd;àbigung g c *
tva^rt merben,

Um bic 2fuôgabctt ber ^abrifen ju orbnen , unb itt bie QSewenbung
«prer ^uffcsqueaen bie Dîegermdpigfeit unb notpige SBBirtpfdjaft etn*
jufubxen, «m aiïen iprcn S&ebtirfniffen 511 fîeuem , fotfcn bie gabrifperfôaf*
ter jebcg %a$t, in bon crjten £agen beë gebroarô , eincn tteberbîicf
ber iSimiapmc unb ÎCusgaben, .gemdjj bcm pterangcfugtcn (Sremplar beô
Q3ubgct6 ciureidjctu

3>ie Q5ubi]ctê tpciteit ftcf; in bvei; .ftapitel ab; 1) £tuf ùnfte, 2)©cb/ ufb /
5) ?(uégabem '

35iefet &6tÇ£ilung ;u Jofge foif fût jebe ^ircbe, mcldje einc befonbere
Dîcqmung fuprt, cin SBùbgct gebiibet werben.

3>tefe Qînbgetë mûfiett, »or Snbe beé gebruar*, ben ttntcrprefeften
jugcfc^tcft mcrbcu, tveldje fïe mit iprem @utad)ten bem 95rcfeften tiber*
fdjicfen foflen.

5>ttrte!j5r>ri8ê« <&me«& ^ er ^«pfuf^reï mufj, am Çn&e j'ebeô SSreféefja^reô, ein S8crlauf«#
nsful er b <£iuual;me u " ^ cr 5 c '^»i^unbcine ?(ufnapme besî (gmpfang* unb ber ÎTiiôgoben ber Per*

9a c " - jloffenen bien SKon^im, gfeid) bem pier bengefugtcn SBorbilbe, einretdjen,

£>iefe 5Ber;cirf)niffe foffcn bvenfacb Pon ben gabrifperwartem bem Un»
terprefcftcn ;ngcfcf;icft Wetben, bamit er fte piftre, unb eineg ber <£rem«
plare fobann bem ^affafuprer jugejtellt, bas britte aber burcb, ben Unter*
prefeftett bem ^refeften ùbcrfcnbet tverben,

3|vl.U)c ««^Rjwsft 2)cc îfrtifet XIX ber SBerorbuuug befïimmt bie SpocÇe unb SEBcife
lfl3 " ber ;d£rfirf)cn Otc^nungfiablagc.

S)as ^agcbucb ber Siimafmie uni jeneô ber 2fuôgaben , mldjc ber
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Ces registres seront cotés et paraphés par les Sous-préfets.

Les comptes seront précédés de l'état des diverses parties de re¬
cette confiées aux caissiers, et divisés ensuite, quanta la recette et
à Indépensé, en deux chapitres principaux, et chaque chapitre en
autant de titres qu'il y aura de natures de recette et de dépense ,
d'après les sommiers et les journaux prescrits. (Art. 4.)

Le reliquat du compte de Tan 13, et les recouvremens faits depuis
sur la même année ou autres antérieures, formeront un titre distinct
et séparé des recettes opérées sur les revenus de l'exercice de Fan 13.
La même marche sera suivie pour les dépenses. (Art. 5.)

(Décret impérial du 7 floréal an 13 , bulletin JN.° 43.)

Les caissiers qui ne rendraient pas leurs comptes aux époques
fixées, seront dénoncés par le Sous-préfet, au Procureur impérial
près le tribunal de première instance, pour être condamnés à payer
entre les mains du Receveur général du département, par forme de
consignation, le cinquième du montant présumé de leur recette. La
consignation aura lieu sans préjudice aux* autres poursuites, pour
contraindre le caissier en retard.

( Loi du 11 frimaire an 7, titre 6.)

Il sera alloué aux caissiers une remise sur les produits de leur
recette , qui ne pourra excéder 4 centimes par franc.

Cette remise sera proposée par les marguilliers et réglée par le.
Préfet, sur l'avis du Sous-préfet.

Mj ÇPzefetJ du (Depaiiemeui-.< des <fkfiii;-ei^£/J6o*eÛcj ,

Gifeou- Xauiew.
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itciffafiï&m fyàlt, jtnb, gemafj bem ztm ^aragrap&e bee 2fct, XVII ber
SCerorbnung bem ©tcmpcl, nadj 23er£àltoijj ber ©rôjîe be<$ 9?*pi«*#
untenvorfcn.

(©efe§ ttoin uten grimât 3apt 7.)

£)iefe Dïegijter mufieit »on ben Unterprefeften gefeitet unb paraphât
tperfeettt

ggct biefen Dtedjntuigen mut? bas S&frjçidjtwfj ber wetfd>ie&enen, bett
^affafû^rcrn aiwrttatucii Sfeeilen oon Sinnabme ^erge^en, unb felbige
fobaun, tu #infîd>t bec giflttt»$rac unb 2ftt$gabé; in jtven JF>auptfapiter,
unb jebeô ^apitel in cben fo uiele £itd alô 511 golge ben worgefrfpricbenert
©iïter*unb lagebùdjern, ©attungentton£intuu)me unb 2fu«gabe ia. fïnb,
abgetfceift tvcrben.

£>er Dîucfjtanb vont 34« «jJ lulb bie f*j*& ec rau fs »âl?mnd)e 3a£r
ober bie i)or£erge£enbeu gemadjten §t&ebungen , nuiffen eincn son ber auf
bie Sinfunfte bes 13te» 3«£res betvitffen Sinna&jue abgefonbetten ^itcf
bitôen. 25ie uâçmlictye ^evfa^iutngëart mtrb fur bie 2fu£$gaben beforgt»
(fftf, 5.)

(tfaiferlic&eS-fcef'ret do m 7*™ ^forçai 3f,a|t 13, ©efeè^eft 9îro, 43 )

SDie jÇaffafiipm, welc&e »td)t an ben fejtgcfcéten £pod)en i§re Dîedj*
nung ablegcn nnkben, fotf ber g>rcfcf£ bem tfaifcrlic&en ?>rofurator ben
bem ©cridjtspofe erjtet Sfnfianj ttcvanjeigen, um ver&ammt 511 wet&en,
in bie £ânbe bes Dbetcinne£mers bes £)cpai'tement6, in ber lin einer
ÀinmUmm, t>a$ $ûnftcl beô murpmafîlic&eu tôctoufs iptèr £innabjue
ni ;abîcn. £>ie ^intcrlegung muf? était babcn unbefd)abet ber anbern
feerfotgungcn um 'ben faumfcligcn «affaf»$t« anjupalten.

(©efefe t>om u»« (frinrô* 34* 7/ Sttel 6. )

ÎDen £afaf3çt«8 foff ctue Keniife anf ben grtrag i£ret Siaoafcme
gew%ttverbcn, weldje nid;t 4 Sentimen auf ben grcuifen ùbevjtetgen barf»

JDiefe Otemife fol! von ben £irdjem>o*ftepern yocgcfdjfagen, unb, nad>
iu Srad;fen beé Utuerprefeftcn, »om 5>refeft fcjigefe|t tuerbeiu

T>tt «prefeft t>($ 9tbcin « tint» OTofe^Separtementë,
2Ut;. Santftf),

bem
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i. re Section.

N.° 2030.
A R R E T E

du Préfet du Département de Rhin- et-Moselle ,

contenant règlement pour l'exécution de l'arrêté du Gou¬
vernement du 7 thermidor an 11 , concernant les biens

des fabriques des églises.

Coblentz, le 6 germinal , an 12 de la Pvépublique française.

Le Préfet du Département de Rhin - et — Moselle.

-Ljn exécution de l'arrêté du Gouvernement du 7 thermidor an 11,
relatif à l'administration des biens des fabriques ;

ARRÊTE ce qui suit:

Titre I. Nature et conservation des biens des fabriques.

Art. I. Sont considérés comme liions des fabriques ,

i.° Les différons biens, rentes et fondations, chargés de messes
et services religieux;

2. 0 Les fondations pour l'entretien des orgues;
3. 0 Les propriétés , rentes et redevances quelconques affectées

aux dépenses matérielles du culte , d'après la volonté des do¬
nateurs et les titres authentiques qui le constatent ;

4. 0 Le mobilier qui garnit l'inférieur des églises et les orne-
mcns qui servent à la célébration des oflices ;

5,° Les dons et legs.

IL

A



3te ?{6tjjettung.

ite ©eftiotn

Oifo. 5030»
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SefcHup

entfyaltenb bie SSerorbnung fur ben Q3olI$ug bcê 533efcî>ruffcé
ter Dîegicnmg »om 7teu S^evmibor Safyv n, ûber

bie ^ivcï;cnfabrif * ©ûtev.

£oMenj, ben 6tett (Smmml, 3af;r 12 ber Jvanfifcfjett Oiepubltf.

2>r Prefcfr tee 3\tem; unb tTïofel départements,

;ju golge bem SBcfcf>tufle ber Oiegicvunçi »om 7ten l^ermtbor ntcrt
3fa&re<, in $inftd;t ber Sîcmafttuig ber gabrtfgiïter ;

JBcf (Client waô fofgt:

Zit, I. 23,cfd>affenr;ett «»6 £?rl>altung ter 3<tî>r%àfc!r»

2frt. L tfte gabiifgùter finb 6érça$tet,

I.° £>ie »erfd;iebeneri ©tirer, ©efâtte mtb ©tiftimgen, tttôfus «Sîeffen
gelcfen, mit» gotteebiciifUtdje QSerrtdjtungen gefpattcn njerben unifiât ;

2. 0 SDte ©ttfhuigen fur bie Itnter&arttmg ber Drgefrt ;
3. 0 £>;e ©tirer, ©cfàiïe unb ©tÏÏtctt jrber Tivt , wetye, 'Q?mâ$ ber

?fbfïd)t bcr (Scbcnf'er mtb beti glAttbttntr&igen Urfûttbetr, ivobttrd) ee
ecroiefen i|l, ju mater te tien 2fusgaben bes ©ottesbictifles ttenvenbet
werben ;

4-° £>ie ,9}?obcI, jpoim'e bas ^tinere ber £ircfjcii tterfe^ett ift, Un b bie
3ierratfpeu, tveld^e jur 93errid)tung beô ©ottet>bteitjîei5 bietteti ;

5. u î)ie ©efdjertfe mtb $>erntad;titifie.

n.
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II. Ces biens, revenus, rentes et redevances sont rendus à leur

première destination.

I[I. Ceux de ces biens qui auraient été, antérieurement à l'arrêté
du 7 thermidor an n , affectés à un service public, étant à consi¬
dérer comme aliénés ,, ne sont pas compris dans la restitution or¬
donnée par l'article précédent.

IV. Ne sont point à considérer comme biens de fabriques les dif-
férens biens , rentes et revenus de toute espèce , destinés à la sus¬
tentation des curés , altaristes et vicaires desservans , en général
toutes les fondations servant de dotation à un titre ecclésiastique , à
moins qu'ils ne soient spécialement chargés de messes.

V. Les biens de fabriques des églises supprimées seront réunis à
ceux des églises conservées et dans l'arrondissement desquelles ces
biens se trouvent.

Titre II. yidministration.

VI. Il y a près de chaque cure , et près de chaque succursale ,
pour l'administration des biens de fabrique , une commission admi¬
nistrative composée de trois marguilliers, nommés par le Préfet sur
une liste double , présentée par le maire et le curé ou desservant.

Le curé ou desservant assistera aux délibérations des marguilliers
avec voix consultative.

Les marguilliers nommeront parmi eux un caissier.

Les marguilliers nommeront aux divers emplois subalternes des
églises, tels que bedeau, organiste, etc. ; ils fixeront le salaire de
chaque employé.

VII. Les biens seront administrés dans la forme particulière aux
biens communaux.

Les biens seront affermés de la manière prescrite par les §§. 9
être, de l'instruction imprimée relative aux etablissenums d'huma¬
nité ,- qui précède l'arrêté du Préfet du i5 vendémiaire dernier.

!.. es
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II. 2>iefe ©tïfer, ginfûnftt, ©efaHe unb ©ûrten e^aften tvicbetr i|?re

uorige Q5»jîinmutng.

III. ©iejenigcn ©ùter, tt>efd?e t?or 5cm Qjefdjfuff'e «ont 7ten t^ermi&or
uten Cabres ïw einem ojfentlicben 35ienjte werroenbet worben n>âreu,
utib folgïicf) aïs t?erauperc augefeben tverbeu mùffen, jt'nb nidjt tu ber
OUicfcrflattuug begriftcn, u>eld?e ber uorbergebenbe 2frtifel anbefre§rt.

IV. ^ônnen ntc^t afô ^abrifguter betraâjtet roerben, bie uerfdjiebenett
©uter, ©cfaUe uiO Sinfônfte jebcr ©attung, wetye 511111 Unterbaite ber
ÇPfarrer, Zlîaviften uu& Q5ifarieu bejiimmt ftnb, unb uber(?aupr ade ©tif,
rungcn, momtt etue gcifîïicf^e SSur&e begabf i|t, cô fen benn, bajî fie bie
iefmig von SOîefien etgenbc $um 3"> ecfe fûbrteu.

V. £>tc gabrtfguter bec aufge&obcnen &itd>en fiub jenen ber bei;be*
baftenen, unb in beren £5ejivf biefe ©uter jtd) befînben, eitivcrleibt.

£t't. If. X>mt>alruntt.

VI. SSeç jcbcï «Pfarre» unb jebcr ©uffurfafo foK fur bie «pfïcge ber
gcibrifgûtcï cine ans î>rci? ©liebern befteben&e QSerrociftungiJfommifpn eu
vid)M tverbeit, tvelcbe ber ^refcfr nad) einer «on bem SSîaire unb bem
93f«rrcr obcr ©uffttrfafpfavrcc eingereid)tcn iip ju crncnneu (?cu,

SDer 9)farfcr ober ©uffurfafpfarrer roobnet ben 23erat(jfd)fagtmgett ber
&rd)cnvor|lcber ber?, unb fyat ©timme jum 5Serat6eit.

5>je ^ircfcetroorjieber emenuen aus ibrer «Olitte eineit tfatfafubçer.

©ie eruenneii ju ben i?erfcf;iebenen untergeorbncten ©tcUen ber ^irc&etî,
aH «4bmKt&? SUftev, Drgctnifî, u. f. n>., unb bejîimmen beu Qje^v.t je*
bes 2t'ngejtetltcn.

VII. 3)ie'©ûtec foK*n nacb ber 2frt unb SBeife, n>cld}e fur bie ©e*
meinbsgiifcr befre&t > vmvaUet ivcrben.

©ic foPcn «erpa^tet iverben, gemâj» ber 2Sorfd)rift ber 0. 9 unb 10
ber ge&rucftcn Snftrttftto» Mtt &ie sœopirb4tigf«K*2fnftaitcn, mddje bem
535efd)ruiJe be$ 9?refefreu vom ie§tt>er(ïofienen i5(e» 93euî>emtadr t>or&er#
9$* ,

£>ie
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Les conditions de l'adjudication réglées par les marguilliers , se¬

ront soumises au visa du Maire et à l'approbation du Sous-préfet.

Outre les conditions que les marguilliers croiront devoir imposer
pour le bien de la chose , les suivantes seront toujours expressé¬
ment rappelées , savoir :

i.° A l'entrée de la jouissance , il sera procédé par experts , à la
visite des objets affermés, coiitradictoirement avec le nouveau
fermier et l'ancien , ou , s'il n'y en avait pas d'ancien , avec
un commissaire choisi par le Maire parmi les Conseillers mu¬
nicipaux ; les frais de cette opération sont à la charge du nou¬
veau fermier, sauf son recours contre l'ancien , si celui-ci y
était assujetti.

2. 0 L'adjudicataire ne pourra préfendre aucune indemnité ou di¬
minution du prix de son bail, en aucun cas, même pour sté¬
rilité, inondation, grêle, gelée ou tous autres cas fortuits.

3. 0 Le fermier sera tenu d'acquitter , outre le prix de son bail,
toutes les réparations locatives , et de payer les frais d'adjudi¬
cation.

4. 0 Le fermier supportera la moitié de la contribution foncière.

i').° Le fermage sera payé en numéraire ; l'adjudicataire sera tenu
de fournir une caution soivable et domiciliée dans l'arrondis¬
sement de la justice de paix de la situation de l'église , dont
il rapportera la soumission par acte authentique, si elle n'est
pas faite au moment de l'adjudication, dans la huitaine après
l'adjudication-; à défaut de quoi il sera procédé à un nouveau
bail à sa folle - enchère.

VIII. S'il est question d'un bail à longues années, l'information
de commode et incommodo sera faite dans les formes judiciaires;
mais elle est ordonnée par le Sous-préfet, Cette information devrait
faire connaître l'utilité ou le préjudice, la commodité ou l'incom¬
modité du bail relativement à l'administration ; h situation des biens,
l'état actuel tant des bâlimeitt que des terres, l'amélioration dont le
tout est susceptible , et si cet effet peut résulter d'une location à
long terme. On ne fera entendre que des personnes desintéressées
à la location et même les opposans. , " ,



r 29 )
£>k ©teigerbebhtgniffe foflett «on ôett .£ïrd)em)Oïfle&ertt be|îimmt, bem

9)îaire juin 93ifd, unb bem Unterprcfcft jum ©ut^eifen «orgelegt merbetn

2fufjer bcu £5ebhiguitgen, beren gcftfe&ung bie ^ttdjcnoorftt^er fur
nûèltcl) unb jutrdglid) fcatten, mûffen nod> fcdgenbe bepimmt merben,
nâlpmftcf; :

itene, Q5et}m Siugange in bett ©euufj fotf burd) ©adjuerfïdnbige jmi;
fd)eu bem aïteu unb neuen tyâcfytct, c-ber, menn fein alter î>jiict£er
ba mare, mit s33et)jie|iung etneo ,£ommif|'dïs, ben ber OTiaire miter
ben 2)Jum$ipafrdtben ju ntf^tén fat, jur.SBeftc&rigung bec weïpadjteten
@e«en|t4ti&e gefdjvittcn merben. î)ie «oflen bicfer 85cfïd&tigung faf;
Un béai <pdd)ter $u iafl ; jcbod) bleibt i&m fein Dtûcfgriff gegen ben
alteit ojfcn , menu berfcfbe baju t>evpjïid)tet ift.

2ten(5. 2>er 9)dd)ta fann fane ©ntfdjabigung ober «minbemng bes
Q3ad)tpveifes in Hnfprucfr ncbmen , feïbfl nic&t fur Unfrudjtbarfeit,
Ueberfd)memmung, #aget* gfoft obes anbere ungefcfcre Sufdlle,

3tcn«. Set- ÇPacfjtcc ijl ge^aften, rtefcjl bem 93adjfprcife, affe 23îiet(y
3iuébefferungen uub bic (gteigertoffen ju entrid>ten.

4teus, 2)er 9)dd)ter ratt^ bie J&4ïfte ber ©run&fteuer tragen.

jtntfc 2>cr 5)acbt tnug in ©elb ja&ft merben» ÏDer 9>dd)ter tfl v>er*
bunben, cinen jdbjfdfcigcu unb im griebensgeridjte *95ejicfe , morm
Die Mme tiegt, wo&n&aften SSûrgcn ju fieffen, twwon er m ben 8
îagen nadj ber SJcrfteigermtg cinen glaubmûrbigen SScrpfïîc^tunge*
2Cft bcnjubtiugeu bat, im galle bicÊ "icbt M &eç ©**fkifl«unfl fclbft
gefc&c&en fen. 3n grmangefung beffen aurb auf fcittcu Dieiuauf ju
eincr neuen SScrpacfytung gefdjrittcn.

VIII. 3fî bie Dïebe won einem vief/dfcrigen 9)acbje, fo mttp bie Unter;
fudjuug ûbers ©c&icflic&e ober <&d)âbM)c berfefbeu m bem gcwô&nlic&en
Oîedjtsmcgc gemad)t, jcbod) «on bem Unterpttfeftcn angeorbnet merben.
Siefe Unterfudjung fofl ben 0l«|eri obec bett ©d^ben, bas ©d>icfltd)e
ober Uufd;icftid)e bes gOacfctefi, in J&infïdjt auf bie «Beïwaltnwg, bte iage
bei- ©ittcr, ben jeéigen 3u|lanb ber ©ebdttbe.fomobi aie ber idnbcreDen,
bie «Berbcfferung/bercit bat ©anje fdf;ig ifl, unb ob bte^ nus ciner
«ielid^igen &ermiet&unq ..entfpvinge, ermeifetn ^tecben fônnen \u\ttyn:
fonen, mefd;c 6ci>. ber «Berp.acbttmg feinen ^oft^etl |ud}en unb |ogar mi;
briger 'DJîeiiiUitg jtûb, abgc{3Ôït wesMti*
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IX. Les margiùliiers ne pourront vendre , échanger ni acquérir

des biens immeubles sans une loi spéciale, sur la proposition qu'en
fera le Gouvernement sur le vu des pièces mentionnées au § y ,
lit. G. de l'instruction relative aux établissements d'humanité.

Les marguilliers pourront accepter et employer à leurs besoins,
comme recette "ordinaire , sur l'autorisation des Sous-préféts , approuvée
par le Préfet , les dons et legs qui leurs seront faits par actes cuire-
vifs ou de dernière volonté, soit en argent, soit en meubles , soit
en denrées , lorsque leur valeur n'excédera pas trois cents francs de
capital, et qu'ils seront faits à titre gratuit.

XI. Les donations d'immeubles ou d'objets mobiliers , excédant
une valeur capitale de trois cents francs, faites par actes entre-vifs
ou de dernière volonté; et toutes les dispositions à titre onéreux,
n'auront leur effet qu'après que l'acceptation en aura été autorisée
par le Gouvernement. Dans ces cas. les marguilliers soumettront
leurs délibérations aux Sous-prefets , qui prendront l'avis du Conseil
municipal, et soumettront le tout au Préfet. En attendant l'accep¬
tation de ces legs, les caissiers , sur la remise des testamens , feront
tous les actes conservatoires.

XII. Les réparations de bâtimens et travaux ordinaires dont la
dépense n'excédera pas i5o francs, pourront être exécutés par éco¬
nomie , et d'après les conventions faites de gré à. gré avec les ou¬
vriers : celles qui outrepasseront cette somme seront mises ù l'ad¬
judication au rabais.

Trr. 111. Du contentieux.

XIII. Les marguilliers pourront poursuivre en justice les déten¬
teurs des biens de fabriques , lorsqu'ils auront obtenu l'autorisation
du Conseil de préfecture.

XIV. Les établissemens publics ne pouvant aliéner des biens-
fonds dont ils sont en possession , qu'en vertu d'une loi spéciale;
toutes contestations tendantes à dépouiller les fabriques de leurs biens,
ne doivent être jugées que par la voie administrative, par le Pré¬
fet, en conseil de préfecture , sauf, en cas de réclamation, le recours
au Gouvernement.

XV.
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IX. ïDie £icc$Mttoï|te&tt btïrfen îeine uttbetuegridje ©ttter ttcrfctufen,
nod> umtaufdjeu obéi* ewutrtw, o&ne ba;u &»t<^ ciit eigenes ©efeé, ju
golgc &eW SBorfctylagc ben bte Dîegicrung nad> £inftd;t bet 2fften"ftûtfe
mad;t, wfc&e i.m $. 9 lit. C. ber.3nfîruftion tïber bie 28oktt£dtigf'eits,-
2i'nfta(teu ei'tt>d|>nt ftub, ermddjtiget ju fenru

X. ÎDie .&tc<$etit>otfie§e?f'otmen auf Q5et>o£fradd;ttgung ber Untérprc*
feften unb ©8f^ifu»3 beS «Prefeften, aïs gemc.bjj(id)e ginna&me empfan*
gen unb su if;rem 25ebui-fniffe yemenben , atte ©efcljcnfe unb ?3ermâdjt*
uifîe, ivcldje i§neu buxd) Ittten untet ben iebenbigen ober leêten SGGilfejje,
in ©cfb, 9)ïébef», obev ©etreibe gemad;t merben , roenn ~nà§mlid) ber
$5etrag berfcîben beu ^apitalwer$ v>on 3 00 §i'«nfen uberftetgt, unb fte
objie cinc td fïige. SScbiugung gegeben wei-beu.

XL ©ic ©djaufungctt won unbcivegu'djeu ©egenjîdnben, tt>efd)c ben
Mayitahveufy «0» 300 granfeit ubeffteigeu unb bui-d; 2ffte» muer ben
iebenbigen obet îefeten SBittcnô gemad;t ftnb, unb ùberf>aupt aiïe SSa-fu*
gungen 511 lâfltgcn SSetutâungeu, burfeu uidjt, beyor bie Oîegtmtng i^tc
tftmafcme guïgeÇeifett f^abe/ tu SSoiïjttg gefe$t locrbetn 3n biefem gaffe
foUen bie ^trc^ctiwoffîc^ct; $re SSevJjanbfungen ben ttnterprefeften yorle--
gen, i»efd;c baniber bac ®utaâ)tcn bes> SKunijipafcat^ éinjune(miètt, unb
bA$ ©an$c bem 3>refeften emjufdjicfcn fjabetu 5Ôis3 jut ?(mia&me btefer
Sxu-mddjtmffe, fotten bie Mctfaftynt, bet) bem Siwpfangc bet Sefîamentc
atfe erforbcrîid;en SBewajjningôaf'ten oo«u{jmctu

XII. £)ie gcivô&itfidjeu tfugbcfierungcn »on <3ehâubcn unb anbere 3ft*
beitcu, weldje nid;t 150 Jranfen uba-fïetgeit, fénnen ofonomiemdfjig ,
unb nad> gutïtd;cj; Uebci-einfuitft mit ben 2frbeitent t>oKfu§ït werben; bie;
jenigen âber, ivefdpc biefc ©nmtue ubevfteigcn, majfen au ben SSBeiugft.-
nc^menben perjtcigert wettea*

Ct't* 3. V>oit fîratfgm Sad>m,

XII. SDic £it$enw¥jiefc* f««nen, uac^ôem fte baju bie (Snndd}ti;
gung » on bem 9)refef tu rratéc cr^altcu fcabeu/ bie Mtirc^tfic^cn ^u^abet
»on Jabvifguteru geïid)fù'd; vcrfoïgcu*

XIV. ©le Sffcntlidjcn SuÇatten fônnen , ofjsnc^ baju bmd) ein eigeneô
©efe& befed;tigct 5U fet?n, Peine ©runbgtucï yei-dufjeïtt, in beren Q3e|îé
fte ft'ûb; af(e étreitigfciten, roefdjc bzfyn .atyden, bie Jabrtfen t>ott i§veu
©ûtent ju etub!ô(jeu, fonnen ttuv auf bem SBcmaftungôwegt > «ou bem
^i-cfeftcn im î)rcfiftuffa(b.c,.gcfd)[td;tet werben, mobet? man ftd; ;ebod) tm
gatic einet- JSefdpèYbfv an'bit Oicgieniug tvenben Panu.
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XV. Les créanciers des fabriques ne pourront intenter contre

elles aucune action , qu'après qu'ils en auront obtenu la permission
par écrit du Conseil de préfecture.

XVI. Les caissiers des fabriques poursuivront, à la requête des
marguilliers , les débiteurs des fabriques jusques et compris la saisie-
exécution de leurs meubles.

Ti T. VI. Comptabilité et responsabilité du caissier.

XVII. Les marguilliers comprendront tous leurs revenus dans un
seul sommier , conforme à celui ordonné pour les bureaux de bien¬
faisance ; ce sommier sera renouvelé à chaque aimée ; il présentera
tous les recouvremens à faire. Ce sommier sera tenu en double mi¬
nute , l'une servira aux marguilliers pour s'assurer chaque mois des
diligences du caissier ; l'autre sera remise au caissier, pour en pour¬
suivre les rentrées en tems utile , et les porter dans la colonne des
émargemens.

Outre ces sommiers , le caissier tiendra un journal de recette,
et un journal de dépense , tous deux tenus jour par jour sans au¬
cun blanc. Au journal de dépense resteront annexées les pièces
justificatives.

XVIII. Le caissier est soumis aux obligations portées par l'ar¬
rêté du Gouvernement du 19 vendémiaire an 12 , réimprimé à la
suite de l'instruction relative aux établissemens d'humanité. Les
marguilliers proposeront la somme qui devrait être alloué au cais¬
sier pour le travail dont il est chargé par cette arrêté. Cette somme'
sera définitivement allouée par le Préfet, sur l'avis du Sous-préfet,
celui du Maire préalablement pris.

marguil
Ce compte pr<
ou non recouvré; en dépense toutes les charges acquittées ou non ac¬
quittées , et en reprise tant de recette que de dépense , les arrérages qui
résultent de la gestion effective en chaque partie. Le compte visé
par les deux autres marguilliers , sera . ensemble leurs avis et ob¬
servations , remis au Maire , qui le soumettra au Conseil municipal

dans
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XV. £>ie ©làubtger t>on gabrifen fonuen gegcn btefel&en nid)t ffagen,

beaor fie baju «on bem ?)ccfrft«ï»:at|e Oie fcfyriftiidje ©tlaubni|3 er^aften
fcaben,

XVI. £)te ^affafîi&jer ber ^abrifcn fotfen, ira Oîabjnen ber .SirdjenPor'
flcfper, bie (Sdjuibncr bec gabrifeu bis jur SSegnabjue ifn-cr «Dîébel eiu*
fdjffeflidj wcrfclgem

Zit. VI. 2lec^nun0 unï> Vcvantxx>ovdid)ïeit Des 2\<ij]afùl>rn-6.

XVII. £>ie ^iïcffcnoocfîe^c fotfcn afle i^re ginfunfte in eiu einjiges
Jpauptbucb, mld)c$ bem fur bie 2So£lt§atigfeit6; Q5ùreaur anbcfobjnen
gleictyfôrmig fera» mujj, eintragen. Xiiefcs £auptbud) mu0 mit jebcm
3o&rgot»ge erneuert merben, unb allé ju erfcebcnben ©eïber ober fonftigen
©egenftànbe auftveifen. (S* muf» in boppeltcr Urfcbrift gefâ&rt rcetben,
îuottott bie einc ben ^ic^emjorjle^crn Oient, uni fscf) jebeu «Konotb, Wfl
ber SBefltflen&eit bes &a#afûêKriî i» ùberjcugen, bie anbere ober bem
âajfoffiçrej: eutge&iitfigt ftu'rb, um ju épongée 3eit ben gmjug ber fait
ligen einfïmfte ju bemvfen, unb fie in bie baju beftimmte ©patte oit*
juwttfèu.

îfttfcr biefem J&ouptbuc&e, fott bec £affaft%eï ein îagcbucÇ> fur bie
<£mno&mc, unb cines fur bie ttusgabe, benbe aber «on %ag ju £og unb
o&ne eine iûcfe ju loffen, fcolteiw £>em Dîcgijîer ber 3lu*gaben oleiben
«lie SSetDciêjfticf'c angefugt.

XVIII. 3>r £aftafn P rer tft ben Dblicgcn&citcn unter 5 ogen, melcbe m bem
Q3efd)tuffe ber Oïcgietung »om ipten SSenberaiàt isten Sa&reô m ©etolge
ber 3nflruftion ûber bie œûipftbatigreits^fnftaften entçalteni fïub. SB oit
ben tfirc&eiworftc&ern wiïb bie ©Ultime Mrgefcbïogett, wek&e bem Ma\>
fafûbrer fur bie oureb feibigen 25efd;fuÊ içm auferfegten $Bernd)tungcn
qmktt uwben folf, îDlefc Bumm fott f<bfi*« «on bcm gjrefcftcn,
ouf bas Srac&ten bes ttnterprcfeffen unb vorgangtger SOîa^en jenes be*
SDîairee, fefïgefc^t rocrbcjn

XIX. 3m ioufe beé SSenbemidr* jebcô 3'apre« rattg ber £affafu£rer
ben mt&Motftetyxa uber feine 2fmt*»m-icbtung wobwnb bem vorperge*
benben so&rgouge Oîecijnung obfegen. 2>tcfe 9îecbn«ng mu^ m ber Stn»
naf;me allcû «èobene ober uneri;obcnc «ermogeu ter gobttf ent^aïten ;
ttt ber ?fu«gobc otte abgetragencn @d;ulbeu, unb mt Kttcftragc ber (Em;
na^mc fowoi^I aie ber înisgobe bie ax\& ber mirfltcfjcn ?)pcge )^^ ^et*
les eiufprtngenbc» Oîucfpanbc, $>ie 0^d;nung, ucd;bcm fie ton ben ben;
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dans la session ordinaire, afin qu'il soit audience en la manière
usitée pour les autres comptes communaux.

XX. Les comptes seront définitivement arrêtés par le Préfet, avant
le i. er floréal de chaque année.

Le présent arrêté sera imprimé, et des exemplaires remis aux
marguilliers lors de leur installation.

Le Préfet,
CHABAN.

Par le Préfet : Le Secrétaire général de la Préfecture,

M A S S O N.

(*) Il est à remarquer que par décision du Conseil d'Etat du 28
frimaire an 12 , approuvée par le Gouvernement le 30 du même
mois , il a été statué » que les clauses de réversion contenues dans
» les actes de fondations ne peuvent être invoquées par les descen-
» dans des fondateurs. »

De l'imprimerie de la préfecture, place verte N.° 462, à Coblentz.
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fcctt anôcftt .Sth'cfyeuttot'fïefcent tuttcrfdjncfren tootben, fott fammt i§«m
©!<tad)ten unb iftmi 2{muerfungett bcin SERaite etttgcrctd^t, unb son benu-
felben bcm îOîuntjipafcat^c in feiner ge!t>o&uIicft,eit ©ièung vorgefegf tverben,
bamtt biefer fîe ge&r«ucf)ricl)et: ?9îcif en, wie bte anberen ©etr.einbss ; Ûtcfy
nungen, ab^êre unb uuterfuclje,.

XX. £ic Dîedjnungen foffen ttoc bem iten gforeaf jcbes 3a(jwiS uoit
bcm <Prefcften enbttd; cibgefcbjoffen weïben.

©egennuirtiget S5efd)Iu§ fott gebntcft, unb gjrcmptamn ba „ on ben
£tï#em>ot{t<:&mi ben i^ct gtitfcêung cmge()anbtgt n>ei-betn

2)et $ t e f e f t,

ff ft,a b a m

t>on wcQen tes Pi-efefrmi 2>a- (BferKwlfeïmàr bev Prefe&ur,
U1 a f f o n.

(*) D7od) i\1 ju bemet-fen, bajî butdj ente (Sntfd)eibnng beô ©tdatstatijes
»om 2g grimât 3^12, n>erd?e bie Kegientng ben 3 oten bcjlfel&eii 5Jîo*
natkô gut&Jefj, tietovbnet nutbe, ba£ „ bie ^(aufefn bes Dîncffads
„ an bie ganiilie, welcfje in ben 6tiftungêaften ent&alten fmb, oo»
„ ben ?{bfômmïingen bev ©lifter nidjt in ÏÏnfprudj fotmen genommen
„ weïben. ,/

3fus &et- VufetM&nttfetey, Hfo. 4^ *u ^oblenj.
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Département de Rhin-et-Mo;elIc. (Dîjjem* attS ïïtofel^cpartcment.) "T?

ÈLTAT de Situation de la caisse de la fabrique de ï église dArrondissement de

Exercice de Tan

(53cjii-f uoti

( m^
Trimestre de

3uftanfc$* gjerjeid&nifl fcec $a|Ja î>er .Rjrc&eiifabrtl fcon
( 2Sietterj'a£ï

Désignation de chaque nature de recette.

93 e ? m et) n u » g jefcet ©attung t»on ©nfûnften.

SOMMES
versées dans la caisse sur les revenus

(Sr{jo6ene ©ununen cutf

dp l'exercice
courant.

bas laufenbe 3al)r.

Loyer, des ma , j*< ' el moulins (^lUthc vOll Jjllttfcril , @n«f« Ult6 dJufjUtO
Fermages HP^teJ............ .
Produit des vignes - ClîtilQ bet SSM'ItgfrtetO......

Rentes dues par dos Gi „(c« mO { >" rtie * i "' J™»^*^
t communes (®Cmettt&ctO

ïntfrcts de vitaux plaa* sur ( f* r ™"« fSemefa*^ . '
Stttewfien con^itaïien nuf ) , P art,c » he « ^Wwt»etT»n« .

L le mont-de-piete à Coblentz ftf

dl s exerciees
antérieurs.

bu »or[jcrgcï>etit>v*tt. S

Total.

3«faimtiett.

MONTANT DES SOMMES
employées au payement des dépenses

SSeïftuf&er geniac^ten 2Cn$gaben auf

Cens fonciers (®ttttib',itl(cj ________________________
Coupes réglées CÎScgclntflfltgC SjvUfdfiHO . , ,
Coupes extraordinaires (%U$M<lcmèl)lll\d)e fèdjlfyt)
Ressources imprévues dlMOVl)CtQcfel)ClU <EinHtt\UJ
Vente de mobilier ( !Slobthtvfmf) ......

m <Ffaitt>(>«ttfc ;u $MmV

Dons et lesrs dont l'acceptation a été Ç autorisée par le Gouvfr„P,„„ i r*.*~ co ■ et. ■

2mna|>me »e« Pr «et fbcm gjrefeftea befitgt nw&enj

Tohl (3ufammcn).......

de l'exercice
courant.

bai kuftnbt 3«I>r.

des exercices
antérieurs.

bit w:\)trad)tnbcn.

S O M M E S
restant en caiss -au
premier du mois
de

3» btv ftflffa
t>ov/titMicf)c emiHti;
oui erfteu

c «o «

Su w
J3 e

v-'uuiblc Irir i e Receveur soussigné. (Jik W a&* Befôeimget bmâ) ben unterfd;rie6cnen (£itme&m«0

Vu et certifié par nous marguilliers de la fabrique de
A Je

180

(Stngefefcett imb Bcfdjeiniget fcon um &kd)ewotfe§evn ju

(3« 6e »



Département de Ilhin-cl-Moselle. (Dî^yetn * unb ?Oïofc[,-£)cj>avtcnmit.) T" 1
xaï*HÊmtti»MBà*mmmM

Arondissement de (33ejirf tton

Exercice de l'an 3«&*

tat de Situation du Magasin des grains de la fabrique de Téglise d

3uftan&$'9Serjeic&tuf5 M %nvi)Ur\^^la^M Ut Sirctyenfabrif fcon
Trimestre d ( QSierteljafct

Pl..SIGTSTATION
de chaque nature

de recel te.

58 c j eicf)nuu g
j;5cv ©attuttg

' »on Êiiirunften.

Quantités fournies au magasin sur - ©cliefcttC ûuatttttâtCU Utf ^îagfliJH auf

l'exercice courant en
lai Iflufenbc 3al)r an

les exercices antérieurs en
tic »orl;ergelKuî>ctt 3al)rc ««

Total eu

3 w f « ro ni e rt an

Quuntiié employées au paiement des dépenses!
ïïfatmtwbttt Gtt'wtwiittn »ur 3.iï>iuttg b « ai^gabai

de l'exercice courant en
tes lawfttiten 3.it;rc« an

des exercices antérieurs en
lex uovl)ci'ScI,K!tbcu 3al>re «it

i
Certifié véritable par le Receveur soussigné. (gur rcafcr befe^ciniget bltïcr) beu unterfcfywbenen ©imic^mer.)

Quantités restant
au premier

95 o 11 a 1 1)
am itett

c
o

Vu et certifié par nous marguilliers de la fabriqua de

A le 180

(Singefe^en unb t>e(d?eini9et tjon uns SHïfywcvfekan ju

(3" &™ 180

m
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